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Des panneaux 
solaires sur les 
toits de la ville

Un PDG convié au 
G20 des Jeunes 
entrepreneurs

Le maire rejoint 
La République  

en marche
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l’externalisation 
des cantines 

avance  
à grands pas

P. 4 TRAPPES De nouvelles cours  
de récréation non genrées
P. 5 ÉLANCOURT Des ateliers pour 
apprendre la langue des signes
P. 6 LES CLAYES L’arbre de Diane, 
bientôt « Arbre de l’année » ?
P. 9 SQY L’agglo défend  
la ligne 18 à Matignon 
P. 10 MONTIGNY Prison requise pour 
l’homme qui tasait son chien 
P. 12 BASKET Trappes réalise  
un départ canon
P. 14 LA VERRIÈRE Manu Galure  
fait étape au Scarabée

Après des mois de conflits au sein de la majorité, Jean-Pierre Sevestre (SE) a annoncé la 
semaine dernière rendre son écharpe de maire afin de provoquer de nouvelles élections.
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Alpha park : 
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et bien d’autres 
arrivent
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La démission de Jean-Pierre Sevestre 
(SE) de son poste de maire de 
Coignières aura-t-elle notamment 
pour conséquence le retrait de la com-
mune du projet de piscine intercom-
munale avec Maurepas et Élancourt ? 
L’hypothèse est sérieuse puisque 
Jean-Pierre Sevestre la mentionne 
dans sa lettre aux habitants, envoyée 
suite à sa démission, et car une partie 
des élus coigniériens s’était affichée 
contre lors du conseil municipal de 
juin. Si Coignières venait à se retirer 
du projet, les maires de Maurepas et 
Élancourt se disent prêts à continuer 
à deux la démolition-reconstruction 
de la piscine de Maurepas.

Dans la lettre aux habitants de 
Jean-Pierre Sevestre expliquant 
son départ de ses fonctions d’édile, 
le dernier paragraphe est ainsi titré 

«  L’abandon du projet de piscine 
intercommunale  ». Il y attaque les 
frondeurs et leur choix de remettre 
en question le projet. «  Là encore, 
une partie de l’équipe majoritaire qui 
s’était toujours prononcée en faveur de 
ce projet, a fait le choix de s’allier une 
fois de plus à l’opposition pour remettre 
en cause ce projet, à des fins purement 
électoralistes, juge l’ancien maire de 
Coignières. Maurepas et Elancourt 
vont donc continuer ce projet sans 
Coignières et nos jeunes ne bénéficieront 
pas de cette magnifique opportunité qui 
leur était donnée. »

Contacté au lendemain de sa démis-
sion, Jean-Pierre Sevestre explique 
tirer cette conclusion du conseil 
municipal du 29 juin, au cours duquel 
« une majorité de personne a demandé 
l’annulation des délibérations avançant 

dans le projet de piscine intercommu-
nale  ». Et de poursuivre, même si 
aucune décision n’a encore été actée : 
« Les deux villes voisines ne peuvent 
pas être bloquées, et le programme 
bloqué, par une décision de Coignières. 
Je trouve vraiment dommage que l’on 
en soit arrivé là. »

Les deux autres communes semblent 
en effet prêtes à poursuivre de leur 
côté, si cela était nécessaire. Dans un 
communiqué de presse envoyé au 
lendemain du départ de Jean-Pierre 
Sevestre, le maire de Maurepas, 
Grégory Garéstier (LR) le confirme. 
« Nous poursuivrons avec Jean-Michel 
Fourgous ce projet pour nos deux villes, 
les groupes minoritaires de Coignières 
ayant pris la responsabilité de priver 
leurs habitants de ce futur équipement », 
indique le maire maurepasien.

Le son de cloche est le même du 
côté de Jean-Michel Fourgous (LR), 
maire d’Élancourt et président de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, joint 
par téléphone la semaine dernière 
sur le sujet. «  On va continuer de 
monter ça avec Maurepas, on ne peut 
pas continuer à ne pas avoir de piscine 
pour nos enfants. Freiner encore de 
trois mois la piscine, c’est insupportable, 
insiste-t-il. Coignières sera obligé de 
passer une convention avec nous, pour 
qu’enfants et adultes puissent venir 
dans la piscine. »

Cependant, dans les colonnes du 
Parisien, Didier Fischer (DVG), 
élu d’opposition à Coignières, rap-
pelle que le retrait de Coignières 
n’a pas encore été acté et s’inter-
roge sur une manœuvre politique 
en vue des élections municipales 
qui s’annoncent, auxquelles il 
prendra part. « Il est vrai que nous 
préférerions une réhabilitation et 
une extension de l ’existant, confie 
Didier Fischer au quotidien fran-
cilien. Mais pour l ’instant, on n’est 
pas revenu sur ce qui a été voté, ce ne 
sont que des paroles. »

Ali Bouselham (SE), ex-adjoint de 
la majorité coigniérienne qui est 
également en train de constituer une 
liste en vue des municipales, assure 
son intention de « ne pas empêcher 
le projet  ». Il affiche par contre le 
souhait de « revoir la convention parce 
qu’elle n’est pas bonne » estimant que 
le projet « n’est pas favorable pour la 
ville » de Coignières. « Il se traduit 
par le versement d’une rente annuelle 
de 200 000 euros pendant 25 ans, 
regrette Ali Bouselham, qui assure 
avoir découvert cette participation 
de la Ville après sa dissidence. J’ai 
fait les calculs, il vaut mieux qu’on soit 
de très bon clients, comme on l ’était 
jusque là. » 

Si aucune décision n’est donc encore 
prise du côté de Coignières, des 
premiers éléments de réponse  
devraient se dégager au conseil 
municipal prévu ce mercredi 19 
septembre. Sinon, ce sera pendant 
la campagne des élections muni-
cipales qui semble arriver, où ce 
point devrait logiquement figurer 
dans les programmes des différents 
candidats.

COIGNIÈRES  
Le maire démissionne et de 
nouvelles élections se profilent

SQY Coignières se retirera-t-elle du projet  
de piscine intercommunale ?

lagazette-sqy.fr

Jean-Pierre Sevestre (SE) a rendu son écharpe de 
maire. Il souhaite de nouvelles élections municipales, 
dont la préfecture confirme la tenue prochaine.  
Chez ses opposants, les préparatifs ont commencé.

Alors qu’une partie des élus coigniériens se sont exprimés contre le projet  
de piscine avec Maurepas et Élancourt, la participation de Coignières sera-t-elle 
remise en question avec la démission du maire ?

« J’ai considéré que ma démission pouvait permettre, c’est ce que je souhaite, de revenir devant les Coigniériennes  
et les Coigniériens, pour qu’ils décident de leur avenir », souligne l’ex-maire.
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Coup de tonnerre politique à 
Coignières. Mardi 11 septembre, 
après plusieurs mois de conflits 
au sein de la majorité, Jean-Pierre 
Sevestre (SE) a annoncé sa démission 
de ses fonctions de maire. Dans un 
communiqué de presse ainsi qu’une 
lettre aux habitants, il explique sou-
haiter l’organisation de nouvelles 
élections municipales pour «  sortir 
de l’impasse politique dans laquelle se 
trouve le conseil municipal ». La préfec-
ture confirme que de nouvelles élec-
tions vont se tenir à Coignières. En 
attendant la confirmation officielle, 
opposition et majorité dissidente 
sont déjà en train de préparer leurs 
listes. La Gazette n’a cependant pas 
réussi à joindre les élus de la majorité 
restée fidèle à Jean-Pierre Sevestre 
avant la mise sous presse de cette 
édition.

La démission de Jean-Pierre 
Sevestre, qui avait pris la succession 
de Henri Pailleux en 2015, fait suite 
aux conflits internes ayant éclaté au 
sein de la majorité depuis l’annonce 
du projet de fusion entre Coignières 
et Maurepas, depuis abandonné. 
Ces tensions s’étaient exprimées au 
grand jour lors du conseil municipal 
du 29 juin (voir notre édition du 3 
juillet). Une situation qui a mené à la 
décision du désormais ex-maire, qui 
n’aura donc pas trouvé de solution 
avec les frondeurs pour sortir de cette 
crise pendant l’été.

Une « d écision difficile »

« On est parfois obligé de prendre des 
décisions difficiles, c’est ce que je viens de 
faire, confie un Jean-Pierre Sevestre 
ému, contacté au lendemain de sa 
démission. Des désaccords profonds 
ont été constatés au sein de notre 
majorité municipale, qui a été scin-
dée en deux tendances équivalentes. 
Donc il me semble difficile de gérer 
de façon efficace une commune qui 
présente maintenant au moins trois 
oppositions. » 

Pendant la période tendue au sein 
du conseil municipal de Coignières, 
«  devenu un théâtre médiatique  », 
d’après Jean-Pierre Sevestre, ce 
dernier estime avoir « été sali et traîné 
dans la boue  ». Et de poursuivre  : 
«  J’ai essayé, pendant trois ans, de 
donner [aux Coigniériens] une vision 
moderne de la ville. Ce changement n’a 
pas été accepté par une partie de ma 
majorité, et donc des désaccords sont 
arrivés. » Dans sa lettre aux habi-
tants, il affirme que « des ambitions 
politiques personnelles ont pris le pas 
sur l ’intérêt général », attaquant ainsi 
certains élus de la majorité ayant 
fait scission.

Avec son choix de démissionner, 
pris aussi pour des raisons de santé 
qui l’avaient forcé à se mettre en 
retrait en mai dernier, il espère ainsi 

provoquer l’organisation de nou-
velles élections municipales. «  J’ai 
considéré que ma démission pouvait 
permettre, c’est ce que je souhaite, de 
revenir devant les Coigniériennes et 
les Coigniériens, pour qu’ils décident 
de leur avenir », souligne l’ex-maire. 
Alors que plusieurs rumeurs indi-
quaient que ces élections munici-
pales pourraient bien avoir lieu, les 
services de la préfecture confirment 
l’information. 

Les Coigni ériens  
de retour aux urnes

« L’arrêté n’a pas encore été pris, mais 
il y aura des élections municipales par-
tielles à Coignières, certifie-t-on dans 
l’entourage du préfet, contacté par La 
Gazette en fin de semaine dernière. 
Ça va être fait, mais la date n’est pas 
encore fixée. » Selon les informations 
de plusieurs responsables politiques 
locaux, ces élections municipales 
pourraient se tenir début décembre. 
Jean-Pierre Sevestre, lui, annonce ne 
pas « souhaiter intervenir directement 
dans cette campagne », mais « pense » 
que des candidats de son équipe 
«  vont se déclarer  » prochainement, 
sans pouvoir donner de noms.

Du côté de l’opposition et des élus 
frondeurs, les préparatifs pour ces 
futures municipales ont déjà com-
mencé dans l’attente d’une confirma-
tion officielle de la préfecture. Parmi 
eux, figure Ali Bouselham (SE), l’un 
des élus frondeurs qui était entré en 
conflit ouvert avec le maire après 
l’annonce du projet de fusion. Dans 
un premier temps, ce dernier estime 
que Jean-Pierre Sevestre a pris la 
« bonne décision » en se retirant, mais 
lui reproche d’avoir « trouvé le moyen 
de [l]’égratigner encore » dans sa lettre 
aux Coigniériens. 

Lui, qui réfute une quelconque 
ambition personnelle, travaille à la 
constitution d’une liste aux élections 
municipales qui se profilent. «  On 
se prépare, je réunis des gens, je vais 
monter une liste, confirme-t-il en 
milieu de semaine dernière. Je ne sais 
même pas si je la mènerai […]. Peut-
être que ce sera moi, mais si ce n’est pas 
moi, je n’en prendrai pas ombrage. » Ali 
Bouselham entend proposer à « tout 
ceux qui se sont opposés  » à l’ancien 
maire, et qui « voudront continuer », 
de le rejoindre.

Depuis la démission de Jean-Pierre 
Sevestre et les rumeurs confirmant 

l’organisation de nouvelles élections, 
le groupe de gauche « Coignières pour 
tous », avec à sa tête Didier Fischer 
(DVG), a également commencé à 
constituer une liste. Depuis plu-
sieurs mois, Didier Fischer faisait 
partie de ceux qui réclamaient une 
démission du maire. Il loue donc 
logiquement la décision de Jean-
Pierre Sevestre : « Tout était bloqué. 
Je pense que c’était la seule solution 
pour essayer d’apaiser les tensions et 
essayer de trouver une autre solution. »

Son groupe est désormais en ordre 
de marche pour les élections qui 
devraient arriver. «  En réunion de 
groupe, nous avons décidé de nous 
préparer à présenter une liste et je serai 
tête de liste, annonce Didier Fischer, 
le 14 septembre. On a déjà un bon 
noyau de base donc ça ne devrait pas 
trop poser problème pour avoir une liste 
d’ici la mi-octobre, pour être prêts. » 
Coignières semble donc se préparer 
à connaître une nouvelle période 
électorale dans les prochains mois. 
Reste à savoir qui, parmi les élus 
restés fidèles à Jean-Pierre Sevestre, 
partira pour tenter d’être maire 
jusqu’en 2020. Début de réponse le 
19 septembre, si le conseil municipal 
prévu est maintenu.
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Si la zone Alpha park 2 a connu, au 
début du mois, la fermeture défini-
tive du Speedpark, les locaux qu’il 
occupait ne vont pas rester vacants. 
En effet, à la place, un parc d’acti-
vités va ouvrir à l’été 2019. Mais ce 

n’est pas tout, puisqu’un Intersport 
va également voir le jour dans la 
zone commerciale. Contacté pour 
confirmer ces informations, le pro-
priétaire d’Alpha park 2, la société 
Invesco, en a profité pour annon-
cer plusieurs autres prochaines 
arrivées dont une salle de sport, 
une enseigne de prêt à porter ; ainsi 
que des travaux de rénovation de la 
zone commerciale.

Depuis le lundi 3 septembre, dans 
la zone Alpha park, les amateurs 
de bowling, billard, karting ou jeux 
d’arcade trouvent portes closes 
devant l’entrée du Speedpark. Le 
complexe a fermé définitivement 
(voir encadré) pour déménager 
dans l’Essonne. Mais Matthieu 
Charuel, directeur d’Invesco, an-
nonce d’ores et déjà qu’un parc de 
loisirs va le remplacer. Pas de bow-
ling, ni de karting, mais la future 
enseigne proposera «  une quaran-
taine d’animations ou d’activités dif-
férentes », confie Matthieu Charuel. 

«  Ce seront des jeux éducatifs et 
physiques à destination de tous les 
membres de la famille, confie le di-
recteur d’Invesco, ne pouvant « pas 
totalement révéler  » ce qui y sera 
proposé. C’est un concept qui vient 
des pays nordiques, qu’on amène pour 
la première fois en France. » Ce lieu 
d’activités pourra également faire 
office de « garderie  ». « Ce sera un 
centre sécurisé et surveillé, donc un 
parent qui veut aller faire ses courses, 
peut très bien y laisser ses enfants », 
précise Matthieu Charuel. L’ou-
verture devrait intervenir «  avant 
ou autour de l ’été 2019, le temps 
que l ’on obtienne les autorisations de 
réaménager, qui vont être prochaine-
ment déposées », prévoit-il. 

Cette enseigne n’occupera cepen-
dant pas l’intégralité de la sur-
face anciennement utilisée par 

le Speedpark. Sur une partie du 
premier étage, « plus un lot qui est 
actuellement vacant, à cheval sur le 
Speedpark et le magasin Maxi zoo », 
une «  salle de sport-fitness, dans 
une gamme accessible  », va ouvrir 

«  sous l ’enseigne Basic-fit  », dévoile 
le directeur d’Invesco. Il précise 
que « ça va ouvrir au printemps de 
l ’année prochaine ».

« Une quarantaine  
d’activit és différentes »

L’entourage du maire, contacté 
avant la confirmation officielle de 
ces arrivées par Invesco, confie 
regretter que le Speedpark n’ait 
pu « se pérenniser ». Mais précise : 
«  Pour autant, on a été rassuré par 
le gestionnaire du site qu’on n’allait 
pas garder une coquille vide. L’enjeu 
pour la Ville était de conserver de 
l ’activité, et que ce soit en cohérence 
avec les objectifs du centre commer-
cial. On est dans la même logique : on 
s’adressera à une clientèle ludique, et 
également sur du sport, donc qui reste 
sur la déclinaison de la zone. »

Et ce ne sont pas les seules en-
seignes qui vont débarquer à Al-
pha park dans les prochains mois. 
Le directeur d’Invesco confirme en 
effet l’information selon laquelle 
un magasin de sport doit pro-
chainement ouvrir, sur une partie 
d’un espace jusque-là occupé par 
Alinéa. «  Un magasin Intersport 
va arriver, précise Matthieu Cha-
ruel. Ce sera un grand magasin, sur 
2 000 m². Les travaux ont déjà dé-
buté, sur la gauche du magasin Ali-
néa, en rez-de-chaussée. » Contacté 
sur sa future implantation aux 
Clayes-sous-Bois, le service com-
munication d’Intersport confirme 
qu’un «  magasin va effectivement 
ouvrir dans cette zone, en mars 
2019 », sans plus d’informations.

Les arrivées et départs d’en-
seignes à Alpha park continuent 
donc, comme c’est le cas depuis 
plusieurs mois. « Il y a eu pas mal 
de changements d ’enseignes sur 
Alpha park  », confirme Matthieu 
Charuel. Il en profite pour an-
noncer les plus récents et d’autres 
à venir  : «  Vertbaudet (qui vend 
des vêtements pour bébé, enfants et 
futures mamans, Ndlr) a remplacé 
Orchestra la semaine dernière. Vous 
avez aussi une nouvelle enseigne 
de mode très abordable, Novomode, 
qui va ouvrir dans un mois et demi, 
dans l ’ancien local du magasin de 
puériculture Bébé 9.  » Courant 
2019, il ajoute que «  des travaux 
d’embellissement et de rénovation 
d ’Alpha park » sont prévus, et vont 
principalement concerner «  la 
place gourmande ».

LES CLAYES-SOUS-BOIS  
Alpha park : Intersport, un parc de loisirs  
et bien d’autres enseignes arrivent
À la place du Speedpark, fermé début septembre, un parc d’activités et une salle 
de sport vont ouvrir. Alpha park va également prochainement voir ouvrir un 
Intersport de 2 000 m².

Le propriétaire d’Alpha park 2, la société Invesco, annonce l’arrivée de plusieurs 
enseignes, ainsi que « des travaux d’embellissement et de rénovation d’Alpha park ».
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En bref

En bref

TRAPPES 
Le magazine Têtu s’intéresse aux 
nouvelles cours de récré non genrées

SQY Les petits-déjeuners SNCF  
s’invitent à la gare

Le magazine gay Têtu a consacré 
un article, publié le 4 septembre sur 
son site internet, à certaines cours 
de récréation d’écoles trappistes, 
destinées à devenir des « espaces de 
vie libérés de tous stéréotypes », écrit 
le média. Porté par Thomas Urdy, 
adjoint à l’urbanisme de Trappes, 
le projet de réaménagement des 
cours repose ainsi sur un constat, 
détaillé par l’adjoint dans Têtu.

« Les garçons au milieu,  
les filles sur le c ôt é »

«  Les cours d’école sont souvent 
conçues de telle façon que le terrain 
de sport est central. Les garçons sont 
au milieu, et les filles restent sur les 
côtés  », rappelle l’adjoint. Une sé-

paration invisible induite par des 
stéréotypes sexués du type «  seuls 
les garçons jouent au foot  », qui ne 
laisse aux filles qu’une place en 
marge dans l’espace public, fut-il 
une cour de récré. 

Ces derniers mois, la municipalité 
a donc procédé au réaménagement 
d’un tiers des cours de récréation 
des 36 écoles maternelles et élé-
mentaires que compte la ville. A la 
rentrée, les élèves ont donc décou-
vert un espace de vie unifié, avec 
un terrain de football placé non 
plus au centre mais un peu sur le 
côté. Pour les écoles restantes, il 
faudra attendre encore «  deux ou 
trois ans » pour le réaménagement, 
a indiqué Thomas Urdy dans Têtu.

« Et si on parlait de notre gare ? », 
rendez-vous organisé sur les lignes 
N et U du transilien, passait par 
la gare de SQY mercredi 12 sep-
tembre au matin, entre 7 h et 9 h. 
Il a réuni agents SNCF et usagers 
autour d’un petit-déjeuner. «  On 
a lancé ça depuis environ un an et 
demi, entre mars et novembre, pour 
accueillir nos clients et leur parler de 
l ’actualité de la gare », indique-t-on 
du côté de la SNCF. 

« Prendre la temp érature, 
échanger et parler  
de nos actualit és »

Alors que chaque mois, la SNCF 
se rend dans une gare différente, 
elle a choisi de venir à SQY en 
raison de l’actualité du moment. 

« On a l ’arrivée de la Ryder cup et 
de nouveaux équipements au sein de 
notre gare, explique la société fer-
roviaire. Ça permet de prendre la 
température de comment les clients 
perçoivent la gare et le service. C’est 
aussi l ’occasion, dans un cadre un peu 
convivial, autour d’un café et d’une 
viennoiserie, d’échanger et de parler 
de nos actualités. » 

Environ 600 voyageurs ont par-
ticipé à ce rendez-vous, selon la 
SNCF, qui assure que les retours 
étaient plutôt positifs. « Les clients, 
malgré les retards et des suppressions, 
ressentent nos efforts et apprécient 
ce que l ’on peut mettre en place pour 
les accueillir, les informer et les écou-
ter  », affirme Nathalie Bangoura, 
adjointe responsable du secteur à 
la SNCF.

Le réaménagement des cours de récré en espaces libérés 
des stéréotypes sexués a attiré l’œil du magazine Têtu.

La gare de SQY accueillait, le 12 septembre, les petits-
déjeuners mensuels organisés sur les Lignes N et U de 
la SNCF. Les usagers étaient nombreux à venir échanger 
avec les agents. 
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Un tiers des cours de récréation des 36 écoles maternelles et élémentaires que 
compte la ville a été réaménagé.
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Pourquoi le Speedpark a fermé ses portes ?
Une surface trop petite et des résultats économiques insuffisants. Ce 
sont les raisons évoquées par l’entreprise GDL, qui exploite plusieurs 
centres de loisirs sous l’enseigne Speedpark, dont celui des Clayes-
sous-Bois, pour expliquer cette fermeture définitive. «  On va ouvrir 
à Brétigny-sur-Orge (Essonne) sur une surface beaucoup plus grande, 
rappelle le service communication de GDL. Nous avons pas mal de 
projets de nouvelles activités qui vont émerger, et, effectivement, la 
surface aux Clayes ne le permettait pas. »

GDL avance également des causes économiques. « La deuxième rai-
son est celle du coût de nos impôts fonciers, ça a fortement impacté 
les résultats de l’entreprise sur le site des Clayes », poursuit GDL, qui 
évoque également l’emplacement du Speedpark, dans une zone com-
merciale qui n’était pas destinée aux loisirs. L’argument des impôts 
fonciers, étonne du côté de la mairie : « Notre taux d’imposition est 
tout à fait dans les strates des communes alentours. » L’entourage du 
maire rappelle également « les accompagnements que l’on a pu prodi-
guer » au Speedpark.

« Ça faisait longtemps qu’on savait que le Speedpark était en interro-
gation sur leur implantation par rapport à des équilibres économiques, 
ajoute-t-on dans l’entourage du maire. On a même essayé de les ac-
compagner pour essayer de trouver des solutions d’implantation sur 
les Clayes. » Sans succès donc, même si GDL annonce avoir « d’autres 
projets d’ouvertures, certainement dans les Yvelines ».



PLAISIR Les patients du centre hospitalier revisite Rodin
L’art s’installe au Centre hospitalier de Plaisir. Le site Mansart accueille, jusqu’au 19 octobre, l’expo-
sition À la manière d’Auguste Rodin, composée de 21 sculptures réalisées par une quarantaine de rési-
dents du pôle handicap. C’est après des visites au musée Rodin que les artistes amateurs ont travaillé 
sur l’expression du corps dans l’œuvre de Rodin. « Il y a des copies, mais beaucoup ont aussi voulu s’en éloi-
gner pour faire leur propre interprétation, explique Anne-Laure Ragon, art-thérapeute, le 12 septembre 
lors du vernissage. L’exposition permet une valorisation de leur travail. » Le directeur de l’hôpital, Jacques 
Bérard, souligne qu’il s’agit de « la première exposition d’œuvres d’art en plein air » sur le site plaisirois.

Les Trappistes devront se passer 
de leur cinéma municipal durant 
près d’un mois. Depuis dimanche 
9 septembre au soir, après la séance 
de 20 h 45, le Grenier à sel a fermé 
ses portes pour un mois en raison 
de travaux, principalement dans 
les bureaux. La salle de cinéma est 
prévue pour ouvrir à nouveau le 
6 octobre, avec une séance à 15 h.

Gaël Pineau, le responsable du 
Grenier à sel, explique que ces 
travaux ne concernent pas la 
salle de projection mais la partie 
bureaux. « Il s’agit d ’aménagement 
d ’espaces de travail pour l ’équipe 
du cinéma, abonde ce dernier. 
C’est une isolation acoustique, car 
nos bureaux sont juste derrière les 
enceintes de cinéma. » 

Les travaux sont intégralement 
pris en charge par la commune et 
s’élèvent à 67 400 euros. « Rendez-
vous à partir du samedi 6 octobre, 
après avoir créé des espaces de travail 
pour l ’équipe du cinéma, installé une 
isolation acoustique, nettoyé la salle, 
réinstallé le matériel cinéma et effec-
tué les tests techniques », annonce le 
Grenier à Sel sur son site internet.

La vente d’objets permettra d’ache-
ter des logements temporaires. 
L’association Solidarités nouvelles 
pour le logement (SNL), qui offre 
des logements temporaires aux 
personnes en attente d’un logement 
social, organisera une vente solidaire 
d’objets le dimanche 23 septembre, 
de 10 h à 18 h, dans la cour de l’école 
Marcel Pagnol. 

«  D’habitude, nous participions à la 
brocante de la Ville, mais depuis elle 
n’est plus organisée à cause d’un plan 
Vigipirate, explique Nadia Marsan, 
responsable du groupe SNL des 
Clayes-sous-Bois. Alors on a décidé de 
faire la notre. » L’argent récolté servira 
à acheter des logements temporaires 
aux Clayes-sous-Bois. 

«  Pour le moment on en a sept aux 
Clayes donc on loge sept familles, 
indique Nadia Marsan. On achète 
grâce à des subventions de l’État et 
nos fonds propres. » Unique condition 
pour bénéficier d’un logement du 
SNL : être inscrit sur les listes de 
demandeurs de logements sociaux.

TRAPPES Le Grenier 
à sel fermé 
jusqu’au 6 octobre

LES CLAYES  
Une brocante 
pour acheter  
des logements 
pour les démunis
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L’établissement a fermé ses 
portes depuis dimanche 
9 septembre au soir pour 
cause de travaux. Il ne 
rouvrira que dans un mois.

L’association Solidarités 
nouvelles pour le logement 
organise une brocante le 23 
septembre. Elle permettra 
d’acheter des logements 
pour ceux dans le besoin.
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Les formations en Langue des 
signes française (LSF) reprennent 
à Élancourt. En partenariat avec la 
commune, l’institut de formation 
DVP Plum y propose depuis cinq 
ans des cours. Un nouveau cycle, 
destiné aux débutants, s’ouvrait 
samedi 15 septembre en mairie, en 
présence de cinq participants qui, 
pour des raisons professionnelles 
ou pour communiquer avec leurs 
proches, ont choisi cette formation. 

Des modules  
de 30 heures de cours

Au fil des années, DVP Plum a 
évolué pour permettre aux initiés 
d’assimiler plus rapidement et plus 
efficacement les techniques de la 
LSF. « On a commencé avec un cursus 
classique de deux heures dispensé par 
un professeur sourd  mais il y avait 
de l ’absentéisme, explique Jean-Yves 

Plumasseau, gérant-associé de DVP 
Plum, qui anime les séances sur 
Elancourt. Nous avons donc rajouté 
des ateliers de trois heures avec un pro-
fesseur entendant. Le succès de ceux-ci 
nous a incité à nous former aux Etats-
Unis aux techniques d’apprentissages 
accélérées des langues, puis de l ’adapter 
à l ’enseignement de la LSF sous forme 
d’ateliers. »  

Différents niveaux de cours sont 
présents, du A1 (débutants) au B2. 
Chaque niveau est segmenté en 
quatre modules (A1 1, A1 2, A1 3, 
A1 4), un module équivalant à trente 
heures de cours. Les apprentis LSF 
suivront ainsi le premier module d’ici 
la mi-février. Pour passer au niveau 
supérieur, il faut réussir l’examen 
final. « On donne une attestation qui 
valide le niveau, mais ce n’est pas un 
diplôme d’État  », fait néanmoins 
remarquer Jean-Yves Plumasseau. 
Seul le DCL (Diplôme de com-

pétence en langue, qui existe pour 
plusieurs langues et est ouvert à la 
LSF) est reconnu dans ce domaine. 
Le gérant de DVP Plum assure que le 
taux d’échec à l’examen est très faible : 
« Depuis cinq ans, trois seulement n’ont 
pas eu la capacité de passer, dont deux 
qui étaient beaucoup absents. » 

« Dès la fin du 2e cours, 
vous savez compter  

jusqu’ à l’infini »

Au menu des séances, en A1, 
alphabet, chiffres, apprentissages 
de mots et conversations en langue 
des signes. «  Chaque atelier a un 
thème  : grammaire, communication, 
compréhension, précise Jean-Yves 
Plumasseau. Dès le premier cours, 
on apprend à compter jusqu’à 15, dès 
le deuxième cours, vous savez compter 
jusqu’à l ’infini. » En A2, les choses se 
corsent un peu avec l’intervention de 
professeurs sourds. « En B1, les cours 
sont dispensés intégralement avec un 
professeur sourd », indique Jean-Yves 
Plumasseau. 

Destiné aux débutants, le premier 
cours de cette nouvelle session, 
qui s’est donc tenu ce samedi 
a notamment donné l’occasion 

aux participants d’apprendre 
l’alphabet et les nombres. Leurs 
premières impressions semblaient 
globalement positives. « Ça a l ’air 
efficace, confie France, enseignante 
élancourtoise qui s’est engagée 
dans cette formation car elle peut 
éventuellement occuper des postes 
avec des élèves sourds. On apprend 
beaucoup de choses en trois heures, 
l ’alphabet, les nombres, des choses 
importantes sur la langue des signes, 
une trentaine de mots, … »

Même son de cloche chez Enzo, qui 
espère pouvoir communiquer plus 
facilement avec sa sœur, malenten-
dante. « J’avais déjà pris des cours, mais 
il y a au moins huit ans, raconte le jeune 
homme. C’est bien, ça a permis de revoir 
les bases. A la fin, je pense que je pour-
rai avoir une conversation normale. » 
Pour s’inscrire il faudra néanmoins 
débourser 540 euros pour l’ensemble 
du cycle A1. Plus de renseignements 
sont disponibles en contactant com-
munication@byplum.fr. 

ÉLANCOURT Des ateliers pour 
apprendre la langue des signes
Un nouveau cycle de formation en langue des signes 
s’est ouvert le 15 septembre, assuré par l’institut 
DVP Plum, qui innove pour permettre à ses élèves 
d’assimiler plus efficacement. 

« Chaque atelier a un thème : grammaire, communication, compréhension,… » 
précise Jean-Yves Plumasseau à propos des séances de LSF, qui ont débuté  
ce samedi en mairie d’Élancourt.
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Qui de Elior ou Sodexo assurera 
la restauration scolaire dans les 
116 collèges publics yvelinois dont 
le Département a la gestion ? Ce 
choix devrait être connu d’ici un 
mois d’après le président du conseil 
départemental, Pierre Bédier (LR). 
Fin 2017, le Département avait 
annoncé qu’à partir du 1er janvier 
2019, la restauration et le nettoyage 
des collèges yvelinois seront assurés 
par une Société d’économie mixte à 
opération unique (Semop), forme de 
coopération publique-privée dont 
le Département et un industriel 
privé seront les actionnaires. Lors 
de l’annonce, plusieurs syndicats 
s’étaient levés contre ce changement. 
Ils se félicitent d’avoir obtenu des 
garanties mais restent vigilants.

Tarifs et système  
de production « unifi és »

«  Cette année, la première de nos 
priorités va concerner la restauration », 
annonce Pierre Bédier, en ouverture 
de sa traditionnelle conférence de 
presse de rentrée dédiée aux collèges, 
organisée le 12 septembre au collège 
Bastié de Vélizy. Puisque la loi oblige 
à avoir un système de tarification 
départemental, ayant un système de 
tarification unifié, nous voulons avoir 
un système de production unifié. » D’où 
ce choix, d’après lui, d’un partenariat 
public-privé au travers d’une Semop 
pour les cantines des collèges.

Concernant les prochaines 
échéances, Pierre Bédier indique 
que le Département est « en cours 
de dépouillement de notre sélection du 
prestataire » et que deux « sont à la 
bagarre » : Elior et Sodexo. « Le choix 
sera fait d’ici un mois », prévoit-t-il. 
Si le vote des élus du Département 
sur le choix de ce prestataire était 
prévu pour la séance du conseil 
départemental du 28 septembre, 
Pierre Bédier indique qu’il « faudra 

sans doute que ça se fasse plutôt à la 
mi-octobre ». Et de souligner : « Vu 
l ’importance du marché, dans le temps 
parce que c’est pour sept ans, et que ça 
représente des sommes considérables, on 
tourne autour de 400 millions d’euros, 
comprenez bien qu’on veut un truc 
carré de chez carré. »

Le communiqué de presse du conseil 
départemental annonce ainsi qu’avec 
la mise en place de la Semop, « s’ajoute 
le remplacement des 74 tarifs différents 
des demi-pensions par une tarification 
unique basée sur les revenus et la 
composition des familles ». Et Pierre 
Bédier de préciser que cette mesure 
lui « paraît être juste » : « Aujourd’hui, 
vous avez des collèges qui sont dans 
des villes sans difficultés sociales, avec 
une tarification extrêmement sociale, 
et vous avez des collèges qui sont dans 
des villes à grandes difficultés sociales, 
avec des tarifications élevées. »

Alors que les opposants à ce futur 
mode de gestion dénoncent une 
privatisation des cantines, Pierre 
Bédier s’en défend. «  Je voudrais 
insister sur le fait qu’il n’y a pas de 
privatisation, il n’y a pas non plus de 
départementalisation, puisque ce sera 
un système public-privé, insiste-t-il. 
Nous voulons unifier le système, à euro 
constant, on ne veut pas que ça coûte 
plus cher au contribuable yvelinois. » 
Du côté de la CGT du conseil 
départemental, qui s’était mobilisée 
en décembre avec d’autres syndicats 
contre le passage en Semop, on se 
satisfait d’avancées dans les négo-
ciation pour le personnel actuel.

Des avancées  
dans les négociations  

avec les syndicats

« Cette mobilisation a permis d’ouvrir 
des réunions de négociation qui ont eu 
lieu jusqu’à fin mars, sur le contenu du 
cahier des charges, apprécie Tristan 
Fournet, secrétaire général de la 
CGT au conseil départemental. 
Dans ce cahier des charges, on a fait 
inscrire un certain nombre de points 
pour des garanties des droits des 
agents […], de maintien du temps de 
travail, de rémunération, du lieu de 
travail, etc. » 

Le syndicaliste précise cependant 
rester « vigilant sur le choix de l ’opé-
rateur » et à ce que l’ensemble des 
points négociés soit bien repris. 
Des points d’interrogation sub-
sistent cependant encore pour la 
CGT, notamment concernant « les 
aménagements de postes pour raisons 
médicales », et le cadre juridique qui 
permettra à des agents qui inter-
viennent actuellement sur d’autres 
missions que l’entretien ou la res-
tauration, de continuer à le faire. 
Autant de questions pour lesquelles 
des réponses ont été assurées à la 
CGT en fin de mois.

YVELINES Collèges : 
l’externalisation des cantines 
avance à grands pas
D’ici un mois, le Département va choisir le prestataire 
privé unique auquel il s’associe pour la restauration et 
le nettoyage des collèges à partir du 1er janvier 2019.

Lors de sa conférence de presse de rentrée, le président du conseil départemental  
a annoncé que le prestataire qui s’occupera des cantines des collèges yvelinois, sera 
connu dans un mois.
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SQY A la découverte des initiatives 
écologiques et solidaires

LES CLAYES-SOUS-BOIS L’arbre de Diane 
attend des votes pour devenir  
l’« Arbre de l’année »

La Fête des possibles se déroule sur 
toute la France en cette deuxième 
partie du mois de septembre. 
Du 15 au 23 septembre, Saint-
Quentin-en-Yvelines a son lot 
d’animations dans le cadre de cet 
événement « qui a pour objectif de 
rendre visibles toutes les initiatives 
citoyennes qui construisent une so-
ciété plus durable, plus humaine et 
plus solidaire », indique le collectif 
organisateur sur SQY, dans un 
communiqué.

Les initiatives  
de 25 associations

Commencée avec quatre associa-
tions sur l’agglomération en 2016, 
ils étaient 10 en 2017 et seront 

25 à faire vivre cette édition 2018 
dont le point d’orgue sera le sa-
medi 22 septembre. Ce jour-là, de 
10 h à 17 h, pas moins de 25 ini-
tiatives locales seront à découvrir. 
« Au cours de la journée des ateliers, 
des expositions, des démonstrations, 
des échanges, des visites seront posi-
tionnés en sept endroits à Montigny 
et Guyancourt  », souligne le com-
muniqué.

Le 22 septembre, à 14 h, un par-
cours en vélo encadré est proposé 
pour les découvrir. Une opérations 
portes ouvertes des Amap a éga-
lement lieu entre le 18 et 20 sep-
tembre. Toutes les informations 
sont disponibles sur fete-des- 
possibles.org.

Du haut de ses 31 mètres, le platane 
du parc de Diane pourrait bien 
dominer la compétition de l’ « Arbre 
de l ’année  », qui récompense les 
plus beaux arbres français et dont 
les votes citoyens ont été ouverts le 
vendredi 14 septembre. Inscrit sur 
la liste nationale des candidats par 
la mairie en début d’année, l’Arbre 
de diane a déjà été pré-sélectionné 
avec 14 autres finalistes par un jury 
composé de membres du magazine 
Terre sauvage et de l’Office national 
des forêts. 

« Élément constitutif  
du patrimoine de la ville »

Son sort dépend désormais du 
nombre de votes en sa faveur sur 

le site du concours. « C’est un élé-
ment constitutif du patrimoine de 
la ville, est-il indiqué sur le site 
de l’évènement. L’arbre de Diane 
est clairement l ’emblème et la fierté 
des Clayes-sous-Bois.  » Planté par 
la favorite d’Henri II, Diane de 
Poitiers, autour de 1556, l’arbre 
quatre fois centenaire n’en est pas 
à son premier concours. 

Il a ainsi reçu en 2000 le label 
«  Arbre remarquable de France  », 
qui récompense le travail de la 
municipalité en matière d’entre-
tien, et a fait l’objet d’une émis-
sion sur France 3 en février 2018.  
Ouverts depuis le 14 septembre, 
les votes sur le site prendront fin 
le 10 décembre et détermineront 
l’issue de la compétition.

La Fête des possibles, dont le point d’orgue a lieu le 22 
septembre à SQY, permettra de découvrir 25 initiatives 
citoyennes durables et solidaires du territoire.

Les votes sont ouverts depuis le 14 septembre pour  
la compétition de l’Arbre de l’année, à laquelle participe 
le platane du parc de Diane.

À SQY, un collège sera reconstruit  
et deux rénovés

Trois collèges de Saint-Quentin-en-Yvelines vont avoir droit à un coup 
de jeune. Lors de sa traditionnelle conférence de presse de rentrée 
dédiée aux collèges, Pierre Bédier, le président LR du conseil départe-
mental, est revenu sur les travaux auxquels vont avoir droit plusieurs 
établissements yvelinois. « Nous nous apprêtons à consacrer 200 mil-
lions d’euros dans le plan-pluriannuel 2019-2022 », se félicite Pierre 
Bédier, lors de cette conférence de presse.

Sur SQY, comme l’annonçait La Gazette dans son édition du 1er mai, le 
collège Paul Eluard de Guyancourt va être démoli puis reconstruit. Ce 
chantier, d’un montant de 28 millions d’euros, doit commencer « d’ici 
2020 » d’après le Département. Deux établissement saint-quentinois 
sont concernés, eux, par des chantiers de restructuration et de réno-
vation dans les quatre ans : le collège Albert Einstein à Magny-les-Ha-
meaux et celui de la Mare aux saules à Coignières. 

Si d’autres collèges du département et de SQY ont également besoin 
de travaux, Pierre Bédier avance qu’il n’est budgétairement pas pos-
sible d’intervenir partout en même temps. Il précise que l’ordre des in-
terventions du Département sur les collèges est « lié à une démarche 
la plus objective possible, qui s’efforce de mener notre administration, 
qui attribue des notes aux bâtiments pour savoir là où il y a le plus 
d’urgence ».

Le platane a été planté par Diane de Poitiers, autour de 1556.
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Saint-Quentin-en-Yvelines fait-
elle fuir les jeunes  ? Au terme 
d’un an de réflexion, le Conseil de 
développement de Saint-Quentin-
en-Yvelines (Codesqy), s’apprête à 
lancer un questionnaire auprès des 
jeunes, afin de comprendre pourquoi 
la population des 18-30 ans est en 
baisse. Il devrait être diffusé à la 
fin du mois.

La population des 18-30 ans 
en baisse

«  Début 2017, on est parti d’un 
sentiment, celui que la jeunesse de 
Saint-Quentin est moins attachée au 
territoire que la population plus âgée, 
explique Yves Fouchet, président 

du Codesqy. Après 18 ans, les jeunes 
vont voir ailleurs plutôt que de rester. » 
Un ressenti confirmé au second 
semestre de l’année 2017, lors de 
la parution des chiffres de l’Insee, 
qui attestent du décroissement de la 
population des 18-30 ans, toujours 
moins nombreux dans chacune des 
12 communes.

« En 2018, on a donc monté un groupe 
de travail, chargé de comprendre pour-
quoi les jeunes quittent Saint-Quentin-
en-Yvelines, détaille Yves Fouchet. 
Le groupe a suggéré d’organiser une 
plénière ouverte en juin, à laquelle une 
poignée de jeunes est venue nous dire ce 
qu’elle pensait de l’agglomération (voir 
notre édition du 19 juin 2018, Ndlr). » 
La réunion a été fructueuse puisque 

trois problèmes majeurs ont été iso-
lés : les possibilités de sorties après 
18 h, la problématique du logement 
pour les étudiants et jeunes actifs, et 
enfin la mobilité le soir. 

Les sorties, le logement  
et la mobilit é le soir

« Il est apparu que les jeunes étaient en 
demande de possibilités de sorties, de 
logements moyens, peu chers et locatifs 
[…] et de transports en commun le soir 
après 23 h, après une séance de cinéma 
par exemple », résume Yves Fouchet. 
Pour obtenir plus de points de vue 
sur ces trois problématiques, le 
Codesqy réalise donc actuellement 
un questionnaire, qui sera diffusé le 
plus largement possible. 

« La question qui se pose, maintenant, 
c’est de savoir si les trois probléma-
tiques dégagées lors de la plénière en 
juin sont généralisées, et comment 
y remédier, tranche Yves Fouchet. 
Le questionnaire devrait être mis en 
ligne sur le site de agglomération fin 
septembre, on va communiquer dans 
les lycées, à l ’université. On espère la 
plus large participation possible. » Les 
conclusions de cette étude seront 
ensuite présentées en fin d’année 
aux élus lors d’une réunion annuelle.

SQY Enquête auprès des jeunes : pourquoi  
les 18-30 ans quittent-t-ils l’agglomération ?
Le Conseil de développement de Saint-Quentin-en-Yvelines (Codesqy) publiera 
fin septembre un questionnaire pour les jeunes, afin de comprendre pourquoi 
les 18-30 ans quittent l’agglomération.

Le Codesqy lance auprès des jeunes un questionnaire articulé autour de trois 
points : le logement, les sorties et la mobilité.
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LA VERRIÈRE Des panneaux solaires  
bientôt sur les toits de la municipalité

Des panneaux photovoltaïques 
garniront bientôt les toits de la ville. 
Née lors du festival Alternatiba 
en 2015, l’association yvelinoise 
Enercity78 cherche des financeurs 
pour acheter des panneaux photo-

voltaïques, qui seront installés sur 
quatre toitures, mises à disposition 
par la mairie. 

«  L’idée de l ’association c’est de 
regrouper en coopérative des personnes 

publiques ou des particuliers qui 
peuvent mettre à disposition leurs 
toits, et des ‘‘ mécènes  ’’, qui inves-
tiront une somme libre dans l ’achat 
de panneau photovoltaïques à mettre 
dessus, indique Olivier Pareja, 
membre de l’association (et élu 
DVG à Guyancourt, Ndlr). C’est un 
investissement militant, le rendement 
devra attendre que l ’énergie produite 
soit revendue à ERDF. » 

« Un investissement 
militant »

La municipalité de La Verrière a 
d’ores et déjà accepté de mettre à 
disposition les toits de la mairie, 
d’un gymnase, du bâtiment Aimé 
Césaire et du centre technique 
municipal. « On espère lancer notre 
première coopérative d’ici la fin de 
l ’année 2018, viendra ensuite l ’achat 
des panneaux  » détaille Olivier 
Pareja. Pour les citoyens intéressés, 
Enercity78 sera présent le 22 sep-
tembre à la Fête des possibles (voir 
page 6). 

L’association Enercity78 cherche des mécènes pour financer des panneaux solaires  
qui seront installés sur les toits de bâtiments municipaux.

Les panneaux iront sur les toits de la mairie, d’un gymnase, du bâtiment Aimé Césaire 
et du centre technique municipal.
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Ton collecteur de vignettes t’attend en caisse !***

*Informations et horaires des supermarchés ouverts le dimanche 25 novembre sur lidl.fr. **Modèle selon disponibilité en supermarché. ***Modalités complètes dans le collecteur disponible en caisse.

TRAPPES
La mairie veut attirer les seniors  
vers les animations municipales

Si Saint-Quentin-en-Yvelines déplore le départ de ses jeunes, les 
élus trappistes cherchent pour leur part à capter l’attention de leurs 
seniors, qui rechignent à se joindre aux animations proposées par 
la municipalité… Quand ils ne disparaissent pas tout bonnement 
des radars de la mairie. Se basant sur une étude de la Caisse cen-
trale d’activités sociales (CCAS) menée en 2017, la mairie s’apprête 
donc à proposer un « Plan d’action seniors », pour capter l’intérêt 
des plus de 65 ans. 

« Selon les chiffres de l’INSEE publiés en 2017, environ 3 500 per-
sonnes âgées de plus de 65 ans vivent à Trappes, indique Jean-
Claude Richard, conseiller municipal délégué à la santé et aux 
seniors. Nous, en recoupant les listes électorales et les animations 
proposées par la mairie, on en identifie 1 400. » Le conseiller s’est 
donc légitimement demandé où se cachaient les autres seniors, et 
comment les amener à participer aux animations proposées par 
l’administration trappistes. 

« En 2017, le CCAS a diffusé très largement une enquête auprès des 
seniors, pour comprendre quels sont les freins à leur participation 
aux activités organisées par Trappes », explique Rachel Egal, direc-
trice du CCAS. Des réponses à ce questionnaire, la municipalité a 
tiré trois conclusions. En premier lieu, la nécessité de moderniser, 
via internet et les réseaux sociaux, la communication autour des 
animations, le journal bi-mestriel paraissant insuffisant.

En second lieu, le besoin de diversifier les activités proposées, 
« pour la plupart sportives aujourd’hui, ce qui convient bien au per-
sonnes de 65 ans mais nettement moins aux personnes de 85 ans », 
glisse Jean-Claude Richard, qui rappelle l’hétérogénéité de la popu-
lation à laquelle il s’adresse. 

Et enfin, la possibilité d’une réflexion autour de la politique tari-
faire, les activités étant parfois trop coûteuses pour les seniors. 
Confronté au manque de subventions de l’État, le conseiller ré-
sume : « On doit maintenant faire mieux avec des moyens équiva-
lents.» Le plan d’action seniors devrait être mis en place avant les 
élections, début 2020.
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Il est le premier maire de Saint-
Quentin-en-Yvelines à officiali-
ser son ralliement à Emmanuel 
Macron. Le vendredi 14 septembre, 
Stéphane Mirambeau a annoncé 
aux médias locaux, de manière 
officielle, son appartenance au parti 
La République en marche, où il est 
encarté depuis avril 2017. Il donne 
trois raisons à cette annonce  : sa 
déception de la droite de Laurent 
Wauquiez, l’arrivée des élections 
européennes, et afficher son soutien 
aux réformes du gouvernement. 
Une bonne nouvelle pour le parti 
du président, comme le prouve la 
présence de Béatrice Piron, députée 
de la majorité, aux côtés du maire de 
Villepreux lors de cette conférence 
de presse.

Soutenir les r éformes  
du gouvernement

«  Je suis membre de la République 
en marche depuis avril 2017, c’était 
officieux, maintenant je souhaite que 
ce soit officialisé, je vous explique 
pourquoi  », annonce Stéphane 
Mirambeau, en ouverture de la 

conférence de presse. Lui qui était 
membre des Républicains explique 
qu’il ne se retrouvait plus dans ce 
parti. « Je me suis rendu compte que 
le candidat des Républicains [à la 
présidentielle] était en total déphasage 
avec la réalité et j’ai décidé de démis-
sionner en avril 2017, juste avant 
mon adhésion à LREM », explique 
le maire villepreusien. 

Il souligne ne pas regretter son 
choix, notamment depuis l’élection 
de Laurent Wauquiez à la tête des 
LR. « Je ne me retrouve absolument 
pas dans la droite que défend Laurent 
Wauquiez et son rapprochement, très 
dangereux et qui peut faire peur, avec 
certaines thèses de Marine Le Pen », 
affirme Stéphane Mirambeau. 

Si ces explications justifient son 
départ des Républicains pour 
rejoindre La République en 
marche, pourquoi l’officialiser 
maintenant ? Le maire avance trois 
raisons. « La première, c’est que l ’on 
va rentrer dans des élections parti-
culièrement importantes, les élections 
européennes  », souligne le maire 
de Villepreux, qui va s’  «  engager 

réellement dans cette campagne et 
être aux côtés de LREM ». 

Emmanuel Macron  
trop critiqué au sein  

de SQY ?

Sa deuxième motivation est de 
montrer son soutien aux réformes 
menées par Emmanuel Macron. 
«  Les réformes sont importantes et, 
moi, c’est pour cela que je soutiens 
officiellement LREM  : pour dire 
continuez ces reformes, nous en 
avons besoin  », indique Stéphane 
Mirambeau. L’annonce de ce der-
nier intervient dans un contexte 
compliqué pour Emmanuel 
Macron à la tête du pays, et c’est 
là la troisième raison de l’édile 
villepreusien. 

« Il aurait été très simple, dès l ’élection 
d’Emmanuel Macron, de m’afficher, 
rappelle-t-il. Et j’aurais été traité 
d’opportuniste, ce qui n’est pas le cas. 
Je ne suis pas un maire de parti, je 
suis parti sans étiquette en 2008 et 
2014, c’est quelque chose qui me tient 
particulièrement à cœur. Mais c’est 
normal qu’un maire d’une ville comme 
la nôtre soutienne officiellement un 
courant politique. » 

Il assure que cette annonce ne va 
cependant rien changer pour la 
politique qu’il conduit à Villepreux, 
et que la liste qu’il présentera aux 
municipales de 2020 sera sans 
étiquette, comme en 2008 et 2014. 
« Sur le fond, ça ne changera absolu-
ment rien à la politique que je mène au 
niveau de la ville, insiste Stéphane 
Mirambeau, même si quelques 

conseillers municipaux ont aussi 
rejoint LREM depuis plusieurs 
mois. Je pense que les gens font la part 
des choses entre l ’appartenance à un 
mouvement et ce que vous allez faire 
au niveau de la commune. »

Au sein de l’agglomération, il est 
donc le premier maire a rejoindre 
La République en marche, alors que 
la politique d’Emmanuel Macron 
est souvent critiquée en conseil 
communautaire, notamment par le 
président LR de SQY, Jean-Michel 
Fourgous. Stéphane Mirambeau 
loue à Jean-Michel Fourgous 
la qualité d’être «  un homme qui 
rassemble » et estime que les sujets 
portés par l’agglomération peuvent 
l’être à 12. 

«  Par contre, monsieur Fourgous, 
il faut qu’il se dise quelque chose de 
simple, que je saurai lui rappeler  : 
quand il est président de SQY, il 
représente les 12 maires, et il n’est 
pas le porte parole des LR. Je pense 
qu’il doit prendre du recul et ne pas 
taper comme il le fait, de manière 
extrêmement forte, sur l ’action du 
gouvernement.  » Concernant la 
création d’un groupe LREM au 
sein du conseil communautaire, 
le maire de Villepreux assure qu’il 
est trop « tôt » mais ne ferme pas 
pour autant totalement la porte  : 
« Je vais prendre contact avec Aurore 
Bergé (députée LREM et conseillère 
municipale d ’opposition à Magny-
les-Hameaux, Ndlr) et nous réflé-
chirons s’il y a une pertinence ou non 
à créer un groupe LREM. »

Depuis ce samedi 15 septembre, il 
a mis le cap sur Buenos Aires, où 
se tiendra, ces jeudi 20 et vendredi 
21 septembre, le G20 des Jeunes 
entrepreneurs (G20YEA). Demba 
Yatera, PDG d’Euro sûreté pro-
tection (ESP), a été retenu pour 
faire partie des trente jeunes chefs 
d’entreprise qui représenteront la 
France lors de ce rendez-vous. 

Une rencontre  
avec la BNP à l’origine  

de sa participation

«  Je me suis senti fier, c’est quand 
même un honneur », confie ce Saint-
quentinois de 39 ans, originaire de 
Trappes, résidant à Guyancourt et 
qui dirige depuis 2009 cette société 
basée à Montigny-le-Bretonneux 
et spécialisée dans la sécurité. Sa 
participation au G20YEA est née 
d’une rencontre avec les plus grandes 
entreprises du pays. « J’ai signé une 
charte entreprises et quartiers à la 
préfecture de Versailles, raconte-t-il. 

Ça m’a permis de rencontrer pas mal 
de gros entrepreneurs, dont BNP 
Paribas. » Ces derniers, partenaires 
du G20YEA, lui ont proposé de 
soumettre sa candidature. 

Le jeune gérant s’est lancé, avec 
succès donc. « Au début, je ne savais 

pas trop ce que c’était, j’avais vu le 
G20 à la télé. Un mois et demi après, 
on m’appelle. La personne que je 
connaissais me dit qu’ils ont retenu 
ma candidature. Je commence alors 
à me renseigner. » Les participants 
ont depuis pu être briefés à plu-
sieurs reprises, notamment lors de 

leur rencontre avec l’organisateur 
principal Citizen. 

Des propositions soumises 
aux chefs d’État

Demba Yatera se montre à la fois 
stressé et impatient « d’échanger avec 
tout ce monde, voir ce qui se fait aussi 
ailleurs, ce que l ’on peut apporter à 
tout ça, explique-t-il. Ça va être une 
belle rencontre et un bon moment. » 
Le sommet devrait notamment être 
l’occasion d’échanger sur l’emploi 
et l’émergence de sociétés. « On va 
parler du développement, comment 
faire en sorte que l ’on puisse développer 
des sociétés, avec quels moyens, quels 
outils, quelles recommandations on 
peut donner », affirme Demba Yatera. 

Le jeune PDG nourrit beaucoup 
d’espoirs sur le sujet mais aussi pour 
son entreprise. « J’espère apporter ce 
que je peux, à mon niveau, souligne-
t-il. Ensuite, étayer mon réseau et 
pourquoi pas faire que ESP puisse 
se développer à l ’international. Je 
vais essayer de voir pour rencontrer 
des acteurs de la sécurité là-bas.  » 
Les propositions débattues lors du 
G20YEA devraient ensuite être 
soumises aux leaders politiques des 
pays concernés.

VILLEPREUX 
Le maire rejoint officiellement 
La République en marche

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX Un PDG saint-quentinois 
convié au G20 des Jeunes entrepreneurs

S’il est membre de LREM de manière officieuse 
depuis avril 2017, Stéphane Mirambeau a annoncé 
se mettre officiellement en marche lors d’une 
conférence de presse organisée le 14 septembre.

Demba Yatera, qui dirige depuis 2009 ESP Sécurité, s’est envolé pour l’Argentine, 
où il fera partie des trente jeunes entrepreneurs représentant la France au G20 
les 20 et 21 septembre.

« Je ne me retrouve absolument pas dans la droite que défend Laurent Wauquiez 
et son rapprochement avec certaines thèses de Marine Le Pen », affirme Stéphane 
Mirambeau.
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En bref

Jeudi 20 septembre,  
la paroisse de Montigny-
Voisins fera un point  
sur la construction  
de sa nouvelle église.

VOISINS  
Une réunion 
d’information sur 
la future église

La paroisse catholique de 
Montigny-Voisins invite ses fidèles 
à faire le point sur la construction de 
la nouvelle église Saint-Joseph-le-
Bienveillant, dont l’ouverture dans 
la Zac de la Remise est prévue en 
2020. « Il est temps de […] vous dévoi-
ler la silhouette détaillée de notre église, 
au cours d’une soirée d’information 
jeudi 20 septembre à 20h30 à l ’église 
Saint-Pierre-du-Lac (à Montigny, 
Ndlr) », indique ainsi sur son site 
la paroisse. 

« Les études techniques, les démarches 
administratives [...] ont beaucoup 
fait progresser le visage de Saint-
Joseph-le-Bienveillant  », continue 
la paroisse. Lors de cette réunion 
seront présents les architectes 
ainsi que le père Marko Rupnik de 
Rome, qui exposera ses propositions 
iconographiques.

Demba Yatera fait partie des 30 chefs d’entreprises qui représentent la France  
lors du G20 des Jeunes entrepreneurs en Argentine ces 20 et 21 septembre. 

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y



Face à un public acquis à sa cause, 
Pierre Bédier a officiellement lancé 
sa campagne pour les élections 
à la présidence de la fédération 
yvelinoise du parti Les républi-
cains. Jeudi 13 septembre, face aux 
250 soutiens remplissant le théâtre 
le Quai 2 du Pecq, les membres de 
la garde rapprochée du président LR 
du conseil départemental ont tour à 
tour pris la parole pour afficher leur 
soutien à leur candidat. Avant que 
Pierre Bédier ne clôture la soirée, 
présentant ses objectifs pour le parti 
dans les Yvelines, l’équipe dont il 
veut s’entourer, et multipliant les 
appels à l’adresse de ses opposants 
pour le rejoindre.

« Reconstruire »  
la féd ération yvelinoise

En effet, pour prendre la tête du 
parti dans les Yvelines, les 13 et 
14 octobre, Pierre Bédier sera face 
au binôme formé par Alexandra 
Dublanche et Othman Nasrou, 
tous deux conseillers régionaux et 
conseillers municipaux respective-
ment à Sartrouville et Trappes. Le 
vainqueur de cette élection interne 
prendra la place de David Douillet, 
l’actuel président, qui s’est fait dis-
cret depuis sa défaite aux élections 
législatives de 2017. 

Dernier à prendre la parole lors de 
cette soirée au Pecq, Pierre Bédier 
affiche le souhait de « préparer l ’ave-
nir  » et d’être un «  transmetteur  » 
pour les prochaines générations 
de militants. Il s’en prend égale-
ment à la politique menée par le 
gouvernement et en appelle au 
« rassemblement », voulu à ses côtés. 
« Le rassemblement doit se faire car 
nous sommes les seuls à pouvoir por-
ter l ’espérance de l ’alternance […]. 
Macron nous conduit dans le mur », 
affirme le président du conseil 
départemental. 

Le souhait affiché est donc de 
« reconstruire » la fédération LR des 
Yvelines, qui a perdu de nombreux 
adhérents, alors que beaucoup 
ont encore en mémoire le « grand 
chelem » de la droite aux élections 
départementales de 2015. «  Une 
bonne partie de l ’électorat de droite 
était suffisamment troublée pour dire 
‘‘il faut laisser sa chance à monsieur 
Macron’’ et s’est donc abstenue, estime 
Pierre Bédier, en référence à une 
année électorale compliquée pour 
la droite avec la défaite à la prési-
dentielle, et un seul siège de député 
dans les Yvelines. Cet électorat n’a pas 
quitté le département, [...], il est tou-
jours là, encore faut-il s’adresser à lui 
et lui donner envie de venir à nous. »

Comme le président du Département 
après elle, la sénatrice Sophie Primas 
estime que cette reconquête nécessi-
tera d’aller au contact des électeurs. 
« Nous devons reconstruire une droite 
crédible, une droite de gouvernement, 
ce ne sera pas toujours facile parce qu’il 
va falloir aller sur le terrain et aller 
convaincre », insiste-t-elle. 

« Aller sur le terrain  
et aller convaincre »

Et Pierre Bédier d’ajouter, plus tard 
dans la soirée  : «  Dans la recons-
truction de cette fédération, il faudra 
discuter programme, mais nous n’allons 
pas construire, dans la fédération 
des Yvelines, le programme de notre 
candidat aux présidentielles […]. A 
côté de ces réflexions que nous devons 
partager, il nous faudra repérer les 
nouveaux talents. » Parmi les autres 
points avancés par le candidat, celui 
de reconquérir les sympathisants, 
notamment grâce au numérique, 
ou encore «  à nouveau avoir une 
permanence ».

Sur l’estrade, l’entourage de Pierre 
Bédier s’est montré confiant quant à 

une victoire le 13 octobre prochain, 
ne manquant pas d’adresser des 
messages à Alexandra Dublanche 
et Othman Nasrou, alors que les 
deux camps s’étaient affrontés par 
tribunes et communiqués interposés 
en avril. « À aucun moment vous ne 
m’entendez dire du mal d’un autre, 
assure ce soir-là Alain Gournac, 
président du comité de soutien de 
Pierre Bédier et ancien sénateur. 
Il faudra l ’union avant, et l ’union 
après [l ’élection interne], quand on 
aura gagné. Parce que je pense qu’on 
va gagner. »

Appel du pied  
à ses opposants

Dans son discours Pierre Bédier n’a 
d’ailleurs pas manqué les multiples 
appels du pied à ses opposants 
dans cette élection, qu’il appelle 
à le rejoindre. «  Je regrette qu’on 
n’ait pas pu faire le rassemblement, 
déclare-t-il aux militants réunis au 
Pecq, en référence à l’échec d’avoir 
pu constituer une liste unique pour 
la présidence de la fédération. Je le 
dis à Alexandra et Othman, si vous 
voulez venir maintenant, d’accord, 
si vous voulez venir après, d’accord. » 

Si La Gazette n’a pas réussi à contac-
ter Alexandra Dublanche avant la 
mise sous presse de cette édition, 
cette dernière a répondu a l’appel 
de Pierre Bédier dans les colonnes 
de 78actu : « Nous avons proposé dès 
le lendemain de notre annonce de 
candidature à Pierre Bédier de nous 
rejoindre dans notre démarche, de nous 
faire confiance et de traduire dans les 
faits sa volonté de passer la main aux 
jeunes. Car la politique autrement 
c’est aussi la politique par la preuve : 
on fait ce que l ’on dit. » Désormais, 
les militants LR yvelinois, à jour 
de cotisation au 13 septembre, ont 
jusqu’au 13 octobre pour choisir 
leur candidat.

YVELINES Présidence LR dans les Yvelines :  
Pierre Bédier lance sa campagne
Au Pecq, le 13 septembre devant 250 soutiens, Pierre Bédier a officiellement 
débuté sa campagne en vue d’accéder à la présidence de la fédération yvelinoise 
des Républicains.

 « Le rassemblement doit se faire car nous sommes les seuls à pouvoir porter l’espérance de l’alternance », affirme le président LR 
du conseil départemental. 
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En bref

VILLEPREUX Secteur Trianon :  
écoles et espaces verts au cœur  
des préoccupations des habitants

SQY L’agglomération à Matignon pour 
demander le respect du calendrier  
de la ligne 18

Le 13 septembre, s’est tenu le second 
atelier de concertation du projet 
d’aménagement du secteur Trianon. 
Une cinquantaine de personnes 
étaient présentes, bien qu’un tiers 
aient quitté l’espace Petrucciani avant 
la fin, visiblement convaincues par la 
présentation critique effectuée par un 
groupe de Villepreusiens dénonçant 
entre autres une concertation « qui 
part sur de mauvaises bases ». 

Les personnes restantes, réparties 
en plusieurs tables de sept ou huit, 
étaient invitées à représenter sur une 
carte les futurs logements et voiries 
de la zone. Il a d’ailleurs semblé 
difficile de concilier les positions des 
habitants, qui n’étaient évidemment 
pas d’accord entre eux suivant la rue 
dans laquelle ils vivaient.

Plusieurs positions communes sont 
néanmoins ressorties. La crainte 
d’une circulation trop importante 
aux abords des écoles a par exemple 
été évoquée à maintes reprises. « Il 

faut réurbaniser de manière à sécuriser 
les environs du collège  », insiste un 
riverain. La volonté de conserver 
un maximum d’espaces verts faisait 
également partie des préoccupations. 
Autre élément abordé  : la poste, 
que la majorité des Villepreusiens 
présents souhaitent préserver. Ces 
sujets reviendront sans nul doute 
sur la table lors du prochain atelier 
citoyen, le 11 octobre.

Quatre élus de Saint-Quentin-en-
Yvelines ont été reçus à Matignon, 
mercredi 12 septembre, pour 
défendre la ligne 18 et son calen-
drier. Le président de l’aggloméra-
tion Jean-Michel Fourgous (LR) et 
les maires de Guyancourt, Voisins-
le-Bretonneux et Montigny-le-
Bretonneux ont ainsi eu l’occasion 
de plaider la nécessité de la réali-
sation du tronçon « Saint-Quentin-
en-Yvelines  » de la ligne 18 à 
l’horizon 2027, tel qu’annoncé par 
Édouard Philippe. 

« La ligne 18 est en effet un projet vital 
pour notre territoire, indique l’agglo-
mération dans un communiqué. Le 
retard de sa réalisation remettrait en 

cause un certain nombre de projets 
d’aménagements importants prévus 
dans les années à venir, notamment 
en terme de logements. »

Auprès de Damien Cazé (conseiller 
technique transports au cabinet du 
Premier ministre) et Jimmy Brun 
(conseiller technique transports à 
la Présidence de la République et au 
cabinet du Premier ministre), les élus 
ont exprimé le souhait d’une colla-
boration active avec l’État, la Société 
du grand Paris et la préfecture des 
Yvelines. « SQY et son président Jean-
Michel Fourgous s’engagent […] à 
mener cette bataille au service de l’inté-
rêt général » conclut l’agglomération 
dans son communiqué.

La concertation s’est poursuivie avec un second atelier 
citoyen, qui a permis à la fois de confirmer certaines 
dissensions entre les riverains mais aussi de dégager 
leurs préoccupations majeures.

Jean-Michel Fourgous ainsi que quatre élus de 
l’agglomération se sont rendus à Matignon mercredi 12 
septembre. Ils demandent à ce que la construction de la 
ligne 18 soit bien finalisée en 2027.

Les Villepreusiens ont imaginé et 
représenté sur une carte les futures 
routes et nouveaux logements du 
secteur.
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Les élus de l’agglomération ont montré à Matignon leur volonté de voir la ligne 18 
construite dans les délais, c’est-à-dire avant 2027.
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10 Faits divers

Cet Ignymontain de 25 ans n’a pas 
daigné se présenter devant le tribunal 
de Versailles. Il devait pourtant y 
comparaître ce mercredi 12 sep-
tembre pour avoir battu, affamé et 
tasé son chien à plusieurs reprises. 
Le 21 mars dernier, plusieurs voisins 
du jeune homme se plaignent de 
hurlements et de pleurs de chien. Ils 
le surprennent également en train de 
frapper son chien sur le balcon de 
son appartement. Il sera interpellé 
le jour-même et placé en garde à vue. 

En garde à vue, l’Ignymontain 
contestera et minimisera les faits. 
« Il a reconnu avoir tasé son chien deux 
fois, parce qu’il avait mangé le paquet de 

croquettes », rappelle des faits la juge. 
L’ex petite-amie du jeune homme 
confirmera les faits aux enquêteurs : 
« D’habitude, il me tapait moi. » 

Le chien, nommé Thor, a été placé 
depuis dans une association. Il avait 
été retrouvé « dans un mauvais état 
général, craintif, avec des ulcérations 
et des parasites  », souligne la juge. 
Six associations de protection 
animale se sont portées parties 
civiles. Toutes tirent «  un constat 
alarmant ». Le procureur a requis 
une peine de quatre à cinq mois de 
prison, 2 000 euros d’amende avec 
sursis et une interdiction de détenir 
un animal.

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
Il tasait son chien car « il avait mangé 
le paquet de croquettes »
Le procureur a requis une peine de quatre à cinq mois  
de prison, 2 000 euros d’amende avec sursis  
et une interdiction de détenir un animal.

Le chien avait été retrouvé « dans un mauvais état général, craintif,  
avec des ulcérations et des parasites », souligne la juge du tribunal de Versailles.
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Les évènements se sont succédés, 
mardi 11 septembre dans la soirée, 
entre Elancourt et La Verrière. « Lors 
d’un contrôle de la douane à Ablis, 
les passagers d’une voiture ont refusé 
d’obtempérer et se sont enfuis, indique 
une source policière. La voiture est 
partie vers la RN 10, et les membre de 
la BAC ont créé un barrage au niveau 
de la portion de La Verrière. » 

Appelée  en renfort, une voiture 
de policiers de Guyancourt a dans 
la même temps eu un accident 
de la route. Une fois la voiture en 
fuite arrêtée, les agents de police 
ont découvert trois hommes sans 
papiers dans le coffre. « Sur les sept 
occupants de la voiture, quatre ont 
pu être interpellés  », continue la 
source policière. Une information 
judiciaire a été ouverte pour aide à 
l’entrée sur le territoire d’étrangers 
en situation irrégulière. 

Deux hommes, âgés de 21 ans et 36 
ans, ont été interpellés vendredi 14 
septembre et samedi 15 septembre. 
Ils sont soupçonnés de trafic de 
stupéfiants. « Le premier a été surpris 
vendredi au square Jean Macé avec de 
la drogue sur lui, indique une source 
policière. On l’a placé en garde à vue, 
et en fouillant son domicile le samedi, 
on a découvert plus de drogue et une 
clé. » La clé ouvre un box, auquel les 
policiers accèdent le samedi. 

Lors de cette fouille, les agents 
rencontrent le propriétaire du box, 
qui s’avérera être lui aussi partie 
prenante au trafic. « A priori dans son 
cas ça serait seulement pour sa consom-
mation personnelle », précise la source 
policière. En tout, les policiers ont 
découvert près de 30 g de cocaïne, 
45 g de résine et 18 g d’herbe de 
cannabis. Les deux seront bientôt 
convoqués sur reconnaissance pré-
alable de culpabilité.

Les pompiers sont intervenus, 
samedi à 10 h du matin, pour secou-
rir un homme d’une cinquantaine 
d’année en arrêt cardio-respiratoire 
sur le trottoir rue des Capucines. 
« Ils ont été prévenus par des passants 
qui se trouvaient à proximité, et qui 
avaient déjà commencé les gestes de 
premiers secours », indique une source 
proche du dossier. Sur place en 
compagnie de la police, les soldats 
du feu sont parvenus a redémarrer 
l’activité cardiaque de la victime 
vers 11 h, avant qu’elle ne soit 
emmenée en urgence à l’hôpital.

SQY
Des sans-papiers 
découverts dans 
le coffre d’une 
voiture

GUYANCOURT
30 g de cocaïne 
et 45 g de résine 
découverts  
dans un box

LES CLAYES-SOUS-BOIS 
Un homme en arrêt 
cardiaque ranimé  
in extremis

Le pronostic vital du chauffeur est 
engagé. Lundi 17 septembre, peu 
avant 9 h du matin, le chauffeur 
d’une camionnette de société a 
été écrasé par son propre véhicule. 
L’accident s’est produit alors que 
l’homme, qui avait crevé place du 
Général De Gaulle, attrapait la 
roue de secours du véhicule sous le 
camion. Au cours de la réparation, 
le crick a cédé et le camion est 
tombé sur le thorax du chauffeur 
qui se trouvait dessous. Secouru 
par les pompiers, il a été emmené à 
l’hôpital Percy Clamart en urgence.

ÉLANCOURT
Un chauffeur écrasé 
par son propre 
camion

Mardi dans la soirée,  
les policiers ont découvert 
des personnes sans papiers 
dans une voiture en fuite. 
Dans le même temps,  
un véhicule de police  
de renfort a été accidenté.

Suite à l’interpellation d’un 
jeune en possession de 
drogues, les policiers ont 
découvert de nombreuses 
substances chez lui et dans 
un box loué.

Les policiers ont procédé à l’inter-
pellation de quatre hommes, mardi 
11 septembre dans la journée, dans 
le cadre d’une affaire de «  justice 
personnelle  ». Les faits remontent 
au 25 mai dernier. Ce jour-là, un 
Plaisirois de 20 ans décide, avec 
quinze de ses amis, d’aller tabasser 
le petit ami de sa sœur aux Clayes-
sous-Bois, qu’il accuse de l’avoir 
escroqué. 

Il l’accuse d’escroquerie

Furieux, ils réclament réparation et 
le rouent de coups, armés de bâtons, 
de couteaux et de bombes lacrymo-
gènes. Aucun des coupables n’a pu 
être arrêté ce jour-là. La police a 
cependant mené, grâce aux profils 

Facebook des malfrats, une enquête 
qui a porté ses fruits mardi. « Quatre 
interpellations ont eu lieu, dont celle 
du frère de la petite amie de la vic-
time, indique une source proche 
du dossier. Trois ont été déférés mais 
le quatrième n’était pas suffisamment 
impliqué, il a été relâché. »

Les trois hommes, âgés de 19 à 
21 ans, ont comparu mercredi 12 
septembre devant le tribunal cor-
rectionnel de Versailles. Le frère 
de la petite amie de la victime a été 
condamné à 12 mois de prison dont 
six avec sursis et ses deux compa-
gnons à huit mois de prison dont 
quatre avec sursis. Il ont été incar-
cérés à la maison d’arrêt de Bois 
d’Arcy à l’issu de leur jugement.

La course-poursuite avait tout des 
films d’action. Samedi 15 septembre 
dans l’après-midi, les policiers ont 
été avertis par le service de sécurité 
du magasin Alinéa que des clients 
tentaient d’obtenir une carte de 
paiement du magasin avec des 
documents qui n’étaient pas en 
règle. « En arrivant sur les lieux, les 
policiers sont tombés sur le véhicule 
des clients en faute qui s’enfuyaient, 
indique une source policière, donc 
ils les ont pris en chasse. »

Feux rouges grillés et 
routes prises à contre-sens

Le conducteur du véhicule en 
fuite s’est alors mis à conduire 

très dangereusement, prenant des 
voies à contre-sens et grillant des 
feux rouges avant de finir sa course 
contre une voiture à l’arrêt à un 
stop. « Là, le conducteur est sorti du 
véhicule et s’est mis à courir, mais il a 
été bloqué par un mur dans un secteur 
pavillonnaire, précise la source 
policière. Ensuite il a donné plusieurs 
coups au policier qui l ’interpellait, il 
s’est fortement rebellé. » 

Les agents ont tout de même fini 
par le conduire au poste, où le poli-
cier blessé a déposé plainte contre 
lui. Le passager de la voiture en 
fuite, resté sur son siège, a pour sa 
part été interpellé dans le calme. Les 
deux ont été placés en garde à vue 
et devraient être traduits en justice.

LES CLAYES-SOUS-BOIS  
Trois hommes interpellés et 
condamnés pour passage à tabac

LES CLAYES-SOUS-BOIS Course-poursuite 
rocambolesque dans la ville

Les policiers ont procédé à l’interpellation de quatre 
hommes ayant mené une expédition punitive contre  
le petit-ami de la sœur de l’un deux. Trois d’entre eux ont 
été condamnés le lendemain.

Des clients du magasins Alinéa, qui avaient tenté  
de créer une carte de paiement avec de faux documents, 
ont entraîné la police dans une course-poursuite,  
en voiture puis à pieds.
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Tour de passe-passe, lundi soir, sur 
un parking de l’avenue de l’Armo-
rique. Dans la nuit du lundi 10 
septembre au mardi 11 septembre, 
aux environs de minuit, l’attention 
de policiers en patrouille a été attirée 
par un véhicule stationné illégale-
ment sur un parking en pleine nuit. 

« En vérifiant la plaque d ’imma-
triculation, ils ont découvert que le 
véhicule avait été volé dans le 92 

(Hauts-de-Seine), indique une 
source policière. Ils ont donc appelé 
un véhicule d ’enlèvement et pendant 
qu’il l ’attendait, un autre homme, 
complice de celui ayant laissé la 
voiture, est arrivé avec les clés pour 
la récupérer.  » Les policiers sont 
donc intervenus pour interpeller 
l’homme, qui a été convoqué devant 
la justice pour recel de vol. Le 
chauffeur de la voiture qui l’avait 
déposé a pour sa part pris la fuite.

PLAISIR Il récupérait une voiture  
volée sur un parking
Un homme a été convoqué en justice pour recel de vol. 
Lundi 10 septembre, tard dans la nuit, il avait tenté de 
récupérer sur un parking une voiture volée par un complice.

En fuite, il retombe sur le gendarme 
qui l’avait arrêté une première fois. 
Mardi 11 septembre, les gendarmes 
ont entrepris de contrôler l’identité 
de Youssef, sans savoir que celui-ci 
s’était rendu coupable de délit de 
fuite auprès d’un de leur collègue le 
28 avril dernier. Arrêté sans permis 
au volant d’une voiture à Toussus-
le-Noble, il avait ainsi profité de 
la diversion provoquée par un 
cortège de mariage pour échapper 
à la vigilance des gendarmes, selon 
Le Parisien.

Six mois de prison  
avec sursis

Mardi 11 septembre lors du contrôle, 
Youssef décide donc de s’attribuer le 
nom de son cousin, afin de ne pas être 
reconnu. Mais le mensonge ne prend 
pas et il est emmené à la gendarmerie. 
Sur place, le gendarme qui avait tenté 
de l’arrêter en avril le reconnaît. Fin 
de la partie pour Youssef qui a été 
condamné mercredi 12 septembre à 
six mois de prison avec sursis.

PLAISIR Le gendarme qui l’avait arrêté  
il y a quatre mois le reconnaît
Lors d’un contrôle d’identité, un gendarme a identifié 
un homme coupable de conduite sans permis qui s’était 
enfui lors de son arrestation en avril dernier.





BASKET  
Un départ canon pour Trappes
Pour la reprise du championnat de N3, 
les basketteurs trappistes, qui visent ouvertement 
la montée cette année, ont atomisé La Séguinière 
Saint-Louis (112-53).
L’ESC Trappes Saint-Quentin-
en-Yvelines (ESCTSQY) repre-
nait son championnat samedi 15 
septembre par la réception de La 
Ségunière Saint-Louis, club basé 
dans le Maine-et-Loire. Et les 
Trappistes ont offert un festival au 
public du gymnase Paul Mahier, 
avec un très large succès (112-53) 
et pléthore de paniers et d’actions 
spectaculaires. 

Le match a rapidement tourné à 
la démonstration. Dès la fin du 
premier quart-temps, les locaux 
menaient 24-5. Et l’écart n’a cessé 
de s’accentuer  : 57-23 à la mi-
temps, 91-37 après le troisième 
quart-temps, et 112-53 score final 
donc. Un score fleuve, et un mes-
sage fort envoyé aux concurrents si 

l’on regarde les autres résultats de 
la poule, où aucun des autres clubs 
victorieux n’a dépassé les 90 points. 

Première r éussie pour  
le nouvel entra îneur bulgare

Une première sortie officielle 
réussie pour le nouvel entraîneur, 
Aleksandar Aleksiev, arrivé en juin 
dernier suite au départ de Steed 
Tchicamboud pour Cergy-Pontoise. 
Ce Bulgare, qui a notamment officié 
en Italie, à Pergine, et avec les U18 
féminines de Bulgarie, se montrait 
satisfait mais restait mesuré à la fin 
du match. « L’équipe a bien joué en 
défense, mais c’est normal, nous avons 
aussi fait des erreurs, a-t-il déclaré, 
perfectionniste. Nous devons les 

corriger, c’est notre boulot. Le niveau 
est bon. Je suis très satisfait de tra-
vailler ici, car le niveau du basketball 
français est très élevé en Europe, il y a 
d’excellents joueurs, très athlétiques, de 
bons entraîneurs aussi. J’ai été six ans 
en Italie, mais en France je trouve que 
les gens sont plus sérieux, [ils] ont des 
objectifs, c’est très important. » 

Et de poursuivre, au sujet de son 
choix d’avoir rejoint Trappes : « Ce 
club a une bonne tradition et une bonne 
histoire en basket. C’est un motif pour 
faire un bon projet pour le futur et pour 
jouer au même niveau qu’avant.  » 
Son style et ses méthodes de travail 
ont déjà pu se faire sentir lors du 
premier, où il a hurlé en anglais ses 
consignes à ses joueurs depuis la 
bord du terrain.

Arrivée d’un meneur  
américain

Du côté de la direction, on semble 
déjà convaincu par le nouveau tech-
nicien. « Il a fait un excellent travail 
depuis plus d’un mois, car il y a pas 
mal de nouveaux, avance le président 

Jacques Michelet. Il les a bien fait 
travailler, notamment au rebond et 
sur le plan physique. »

Le club est donc parti sur de très 
bonnes bases. Sur le plan financier, 
puisque «  fin 2018, on aura des 
comptes à l ’équilibre », assure Jacques 
Michelet, et bien sûr sportif, avec 
cette première victoire et, en 
plus de l’entraîneur, six nouveaux 
joueurs venus renforcer l’effectif, 
notamment le meneur américain 
Gavin Schumann, 24 ans, qui doit 
arriver cette semaine. Il rejoint la 
France dans le cadre de ses études 
et devrait sans nul doute être un 
atout de poids pour l’ESCTSQY 
dans l’optique de la montée en N2, 
objectif du club. 

« On a un effectif renforcé de 12 joueurs 
sans vraiment de faiblesse, affirme 
Jacques Michelet. On a essayé de créer 
les conditions [pour monter]. » Dans 
le sens inverse, quatre joueurs sont 
partis. Pour Trappes, la mission N2 
passera le week-end prochain par un 
déplacement à Angers, vainqueur lui 
aussi de son premier match (96-89 
sur le parquet de Fondettes). 

L’opération montée en N2 pour Trappes a commencé par un festival à domicile contre 
La Séguinière Saint-Louis (victoire 112-53), samedi 15 septembre lors de la première 
journée de championnat. 

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

12

lagazette-sqy.fr

Sports

HANDBALL 
N3 : Plaisir débute par une victoire

BASEBALL 
Montigny de retour en demi-finales 

Le championnat de Nationale 3 
débute sur les meilleurs auspices pour 
Plaisir. Éliminé une semaine plus tôt 
en Coupe de France à Marolles, le 
club s’est repris devant son public en 
s’imposant d’une courte tête face à 
Montfermeil (25-24). 

Arnaud Chastre, Alexandre 
Constant et Benjamin Modeste 
(quatre buts chacun), sont les grands 
artisans du succès côté plaisirois. 
« Même si ça reste une victoire d’un but, 
on a mené tout le long et on n’a jamais 
été trop inquiétés, estime l’entraîneur 
Victor Garriguet. On a toujours mené, 
c’est plutôt eux qui viennent mourir 
à un point. On a bien maîtrisé notre 
match, même si j’aurais préféré avoir 
plus de marge de manœuvre. » 

Plaisir a enregistré cinq arrivées à 
l’intersaison (dont trois retours au 
club) pour un départ. Après avoir 
raté la montée d’un but la saison 
passée, le club a bien sûr la N2 
en tête, mais pas forcément dans 
l’immédiat. 

«  L’objectif est déjà de se structurer 
comme un club de N3 voire N2, 
affirme Victor Garriguet. On a 
augmenté le volume d’entraînements, 
en passant de 2,5 à quatre séances par 
semaine. La volonté est de monter à 
terme. […] Est-ce que ce sera cette 
année ou l ’année prochaine ? Je ne sais 
pas. » Plaisir ira à Saint-Michel ce 
samedi 22 septembre pour tenter 
d’en savoir un peu plus sur ses 
possibilités. 

Montigny a remporté ses deux 
manches face à La Rochelle (7-4, 
12-4), les 15 et 16 septembre en 
quarts de finale de play-offs et se 
hissent donc dans le dernier carré 
du championnat de D1. 

De quoi rêver de lendemains 
glorieux. «  Notre gros challenge, 
maintenant, c’est de passer, et d’aller 
décrocher le titre », affirme l’entraîneur 
ignymontain, Rodolphe Le Meur, 
qui rappelle néanmoins que « c’est déjà 
une grande satisfaction de finir dans les 
quatre meilleures équipes. Ça ne fait 
que deux ans que l’on est remontés ». 

Le club, 3e de la saison régu-
lière, retrouvera en demi-finale 
Montpellier.  « Il ne faudra pas cra-
quer, prévient Rodolphe Le Meur. 

Le mental va compter, la fatigue 
va se faire sentir. » Et le coach de 
glisser que son équipe « a peut-être 
un avantage au niveau des lanceurs. 
[…] Celui qui sera le plus accrocheur 
et fera le moins d’erreurs passera ». 

« Aller d écrocher le titre »

La qualification, à partir des demies, 
se joue au meilleur des 5 manches, 
en 3 matchs gagnants, contre 2 
habituellement. Les deux premiers 
matchs, les 22 et 23 septembre, ont 
lieu à Montigny. « Il faut absolument 
[les remporter], partir à Montpellier 
avec plus qu’un match à gagner  », 
martèle Rodolphe Le Meur. En cas 
de qualification, Montigny serait 
aussi assuré de participer à l’une 
des deux coupes d’Europe.

Après avoir raté de peu la montée la saison passée, 
Plaisir a effectué son retour en championnat par 
une victoire (25-24 face à Montfermeil) dimanche 16 
septembre. 

Les Cougars de Montigny-le-Bretonneux ont écarté  
La Rochelle et accèdent au dernier carré des play-offs,  
où les attend Montpellier. 

Le 3e tour de la Coupe de France se 
tenait ce dimanche 16 septembre. 
Derniers « survivants »  saint-quen-
tinois, Montigny-le-Bretonneux et 
Voisins, pensionnaires du cham-
pionnat départemental (D2), se 
sont tous les deux qualifiés.

Les Ignymontains ont réalisé l’ex-
ploit de sortir Choisy-le-Roi, club 
coaché par l’ancien pro Sammy 
Traoré, évoluant en R2, soit trois 
divisions plus haut (0-0, 5-3 tab). 
Les Vicinois l’ont eux emporté sur 
la pelouse d’un autre club de D2, 
Sèvres (1-0). Le 4e tour aura lieu 
le 30 septembre, avec l’entrée en 
lice des clubs de N2.

Après leur lourde défaite 51-13 de 
la semaine dernière à domicile, le 
Plaisir rugby club s’est à nouveau 
incliné ce week-end en Fédérale 2. 
En déplacement sur la pelouse du 
GSM Gennevillois, les hommes de 
Sébastien Roncalli ne se sont, ce 
dimanche 16 septembre, inclinés 
que de quelques points (26-23).

Deux rencontres après le début du 
championnat, les Plaisirois n’ont 
donc pas encore connu le succès et 
pointent à 9e place du championnat 
(sur 11 équipes) avec un point de 
bonus défensif. Le dimanche 23 
septembre, un nouveau défi les 
attend avec la réception du club 
d’Orsay, qui lui a remporté ses 
deux premières rencontres.

Le site de la Ryder cup, qui affi-
chait jusqu’alors complet, a remis 
des places en vente pour les trois 
jours de compétition, du 28 au 
30 septembre. A ceux souhaitant 
prendre un pass six jours ou une 
place pour la cérémonie d’ouver-
ture le 27 septembre, les organi-
sateurs ont également annoncé 
la venue du l’ancien footballeur 
David Ginola, qui animera la céré-
monie, et celle des chanteurs Jain 
et Kaiser Chiefs, qui assureront le 
concert d’ouverture.

Pour le vendredi, le prix des places 
s’élève à 169 euros, à 179 euros 
pour le samedi et à 199 euros pour 
le dimanche. A noter que des pass 
six jours sont encore disponibles, 
pour 699 euros.

FOOTBALL
Coupe de France, 
3e tour : exploit de 
Montigny, Voisins 
passe aussi

RUGBY
Les Plaisirois 
essuient un 
deuxième revers

SQY
Dernières places  
en vente pour les 
jours de compétition 
de la Ryder cup
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Le rapprochement avec Plaisir a débuté
C’était en projet depuis un moment, c’est désormais acté. Depuis cette 
saison, l’ESC Trappes Saint-Quentin-en-Yvelines (ESCTSQY) évolue en 
entente avec le Plaisir basket club (PBC) pour ses sections féminine 
seniors et féminine minimes, ainsi que masculine juniors. 

« Ça permet d’augmenter le nombre de créneaux, d’assurer des évo-
lutions de niveaux pour les joueurs et d’augmenter le niveau de jeu de 
tout le club, explique le président de l’ESCTSQY, Jacques Michelet. Ça 
marque aussi notre volonté de développer notre section filles et ne pas 
laisser le basket féminin à la traîne. » 

Les équipements sportifs de trois communes seront ainsi utiliser pour 
les entraînements et les matchs de ces différentes sections : Trappes 
(gymnases Paul Mahier et Broustal), Plaisir (Palais des sports et gym-
nase Leo Lagrange) et La Verrière (gymnase de la Fraternité). 

«  Il faut qu’il y ait une bonne entente entre les directions, souligne 
Jacques Michelet. Après, c’est l’épreuve du temps qui le déterminera. »





Un tour de France en chanson. Il 
y a un an, le 22 septembre 2017, le 
chanteur Manu Galure a débuté 
une tournée à pied lors de laquelle 
il parcourt 20 kilomètres par jour 
avant de chanter dans différents 
lieux : des salles de spectacle, cafés, 
hôpitaux, mairies, écoles, ou même 
chez l’habitant. Il sillonne ainsi la 
France, «  son piano sur le dos, des 
confettis plein les poches et son cha-
piteau à la main », peut-on lire sur 
le site internet officiel de l’artiste. 

Une tournée qu’il a entrepris « pour 
l ’aventure, bien sûr : pour aller là 
où on n’aurait pas pensé aller et puis 
pour mesurer la taille que ça fait, un 
pays, explique Manu Galure sur son 
site. Pour avancer le plus lentement 
possible : prendre le temps de regarder 

comment les saisons changent, ralentir 
pour se mettre au rythme de l ’écriture, 
un pied après l ’autre, et pour aller dans 
tous les sens, avec une boussole cassée. 
Pour apprendre, enfin, travailler 
son art, acquérir de la technique et 
du savoir-faire, comme un de ces 
Compagnons du devoir qui s’exercerait 
à son métier, en effectuant à sa manière 
son propre Tour de France. »

20 kilomètres à pied  
par jour

Son périple l’a déjà mené dans tout 
l’Ouest et le Nord du pays. Et pour 
cette rentrée 2018, après avoir effectué 
une pause depuis fin juin, c’est en Île-
de-France et plus précisément dans 
les Yvelines que le Toulousain de 
33 ans reprend son itinéraire. Après 
le théâtre du Vésinet le 22 septembre, 
il se produira le 25 septembre à La 
Verrière, au Scarabée, où il est d’ail-
leurs déjà passé il y a plusieurs années. 

L’artiste, qui a aussi terminé troi-
sième de la Nouvelle star en 2016, 
devrait y interpréter plusieurs de 
ses titres, avec un répertoire de 
variété française très diversifié, 
constitué de chansons «  tour à 
tour réalistes, imaginaires, drôles ou 
graves », précise la description du 
concert. Il pourra sans doute faire 
découvrir aux Verriérois ses deux 
derniers albums, Mon piano sur le 
dos et J’ai dormi près d ’un arbre. Des 
albums numériques sortis pendant 
sa tournée. 

« C’est un album enregistré à la mai-
son, à la va-vite, piano-voix, sans 
moyens techniques énormes », déclarait 
notamment Manu Galure à propose 
du premier, dans une interview à La 
Dépêche juste avant son départ.  Le 
lendemain du Scarabée, l’artiste a 
prévu de se produire à Rambouillet, 
mais aucun lieu de concert ni 
d’hébergement n’a encore été fixé. 
Au total, plus de 200 étapes sont 
prévues lors de cette aventure qui 
doit se terminer près de Perpignan 
en octobre 2019. Les tarifs pour le 
concert à La Verrière vont de 5 à 8 
euros. Début à 20 h 30, réservations 
sur kiosq.sqy.fr

La violoniste et compositrice Line 
Kruse se produira à la Batterie le 
28 septembre. L’artiste danoise, qui 
réside à Paris mais sillonne le monde 
entier, a notamment accompagné 
en tournée le groupe tango-électro 
Gotan Project. Accompagnée de 
son orchestre, elle fera notam-
ment découvrir son dernier album 
Hidden Stone. 

« Le rythme est latino, la 
base est toujours le jazz.»

Un mélange culturel dans le style 
de Line Kruse, dont le jazz « marie 
en finesse la zamba argentine et   le 
festejo afro-péruvien au son nordique 
et à la lumière scandinave », décrit 
la Batterie sur son site internet, 
estimant que « la compositrice […] 
offre une approche du jazz inattendue 

[…] Une conception originale qui 
renouvelle l ’équilibre des timbres de 
l ’orchestre. »

« Mes compositions reflètent toujours 
mes expériences musicales, explique 
l’artiste sur son site internet. Mon 
premier album, par exemple, est 
influencé par la musique argentine, 
afro-cubaine et brésilienne, car c’est ce 
dans quoi j’étais impliquée à l ’époque. 
Le rythme est latino, la base est tou-
jours le jazz. »

L’orchestre est ainsi composé de 
Line Kruse à la direction et au vio-
lon, de saxophonistes, trompettistes, 
trombonistes mais aussi d’une sec-
tion rythmique. Le concert débute à 
20 h 30, les tarifs sont compris entre 
6 euros et 16 euros. Réservations sur 
kiosq.sqy.fr. 

La Batterie, c’est reparti  ! Alors 
que les cours à l’école de musique 
ont repris le 10 septembre et la 
billetterie a rouvert le 12, la nou-
velle saison, elle, se lance jeudi 20 
septembre.

« Textes vari és  
aux ambiances en tous 

genres »

Ou plutôt le nouveau trimestre, 
puisque se tiendra une présen-
tation audio et vidéo des artistes 
invités de septembre à décembre 

dans l’établissement. Parmi ces 
artistes, figure d’ailleurs le groupe 
DOGni’GO. Le trio reviendra 
d’ailleurs à la Batterie le 30 
novembre pour la première partie 
de Mes souliers sont rouges et sera au 
V&B de Maurepas le 19 octobre. 
Mais en attendant, il proposera 
un showcase le 20 septembre à 
la fin de la soirée d’ouverture, 
avec entre autres « des guitares, du 
piano, des boucles et sons à gogo, des 
textes variés aux ambiances en tous 
genres », indique la Batterie sur son 
site internet. L’entrée est libre. La 
soirée commence à 18 h.

Le chanteur Manu Galure poursuit sa tournée à pied 
et en chansons. Il sera de passage au Scarabée de La 
Verrière le 25 septembre. 

La violoniste et compositrice danoise se produira  
à la Batterie le 28 septembre. Accompagnée  
de son orchestre, elle jouera ses morceaux mêlant  
jazz et musiques latino-américaines. 

Le groupe se produira en showcase le 20 septembre 
après la soirée de présentation de trimestre à la Batterie. 

LA VERRIÈRE Le Tour de France de  
Manu Galure fait étape au Scarabée

GUYANCOURT
Line Kruse, une certaine approche  
du jazz

GUYANCOURT 
DOGni’GO lance la saison à la Batterie

Son inséparable piano avec lui,  
Manu Galure se produira à La Verrière  
le 25 septembre.
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La saison 2018-2019 de la Merise 
débute samedi 22 avril par un spec-
tacle artistique gratuit et hors du 
commun. Proposé par la Compagnie 
Sable d’avril, Des rêves dans le sable 
mettra en avant les talents de Lorène 
Bihorel. 

« Une pr écision  
de chaque instant »

Cette jeune artiste sera sur scène 
pour faire découvrir le dessin sur 
sable. Sur fond sonore, et avec l’aide 
de ses mains, elle dessine en traits de 
sable sur une table lumineuse, avec 
diffusion simultanée sur écran géant 
pour le public. « Les dessins naissent 
en quelques secondes et se transforment 
sous les yeux des spectateurs, au rythme 

des histoires auxquelles ils donnent 
vie », indique la compagnie sur son 
site internet. 

«  Le dessin sur sable m’a ouvert un 
nouveau champ d’expression, confie 
notamment l’artiste dans une note 
d’intention sur le site de Sable 
d’avril. Chaque geste compte, c’est 
une précision de chaque instant. […] 
La création de ce spectacle a nécessité 
plus d’un an. Il m’a fallu avant tout 
maîtriser la technique, puis j’ai conçu 
chaque histoire comme une invitation 
à découvrir un univers, en amenant 
le spectateur de surprise en surprise. » 
La représentation débute à 15 h. 
Elle est tout public à partir de 7 ans. 
Réservations et renseignements sur 
kiosq.sqy.fr. 

TRAPPES  
La saison à la Merise s’ouvre  
avec du dessin sur sable
Le spectacle d’ouverture de la saison aura lieu samedi 22 
avril. Il fera découvrir aux spectateurs le dessin sur sable 
grâce à l’artiste Lorène Bihorel.

Du 22 septembre au 17 octobre, se 
tient à l’espace Philippe Noiret des 
Clayes-sous-Bois une exposition 
rendent hommage à André Pierdel, 
acteur français et spécialiste des 
effets spéciaux décédé en 2011. 
Baptisée Trucages et pré-cinéma, 
l’exposition retracera l’histoire de 
cet «  accessoiriste, trucman et spé-
cialiste des effets spéciaux », comme 
le définit la description de l’évé-
nement.

Elle rappelle qu’il a travaillé  
«  entre 1947 et 1983 sur plus de 
175 films  » et avec des grands 
noms du cinéma français tels que 
Jacques Tati, Marcel Pagnol, Annie 
Girardot, Alain Delon, Jean-Paul 

Belmondo, Jeanne Moreau ou 
encore Mireille Darc. 

« Grande collection  
d’objets imaginés  

par Andr é Pierdel »

Le collectionneur cinéphile Bruno 
Bouchard fait revivre son œuvre 
à travers l’exposition de différents 
objets ayant servi aux trucages, 
«  une incroyable collection d’objets 
imaginés par André Pierdel ». Le volet 
historique du 7e Art, et notamment 
ses débuts, sera également présenté 
lors de l’exposition. L’entrée est 
libre, l’exposition ouvre à 15 h le 
22 septembre.

LES CLAYES-SOUS-BOIS
Une expo pour percer les trucages  
du cinéma
Le 22 septembre, s’ouvre à l’espace Philippe Noiret, une 
exposition retraçant les débuts du 7e Art mais aussi l’œuvre 
d’André Pierdel, grand spécialiste des effets spéciaux du 
cinéma français.
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Culture

L’association Met’Assos 
organise une soirée reggae, 
ska et autres musiques 
jamaïcaines le 22 septembre.
La rentrée de Met’Assos se fait sous 
le signe du reggae. L’association, 
très active sur les programmations 
musicales à Voisins-le-Bretonneux 
avec notamment des événements 
comme Eldorado ou La Tour met les 
watts, organise samedi 22 septembre 
à la salle de la Tour une soirée en 
hommage à l’association Kalitea. 

Une soirée « reggae et sound-system », 
indique l’association, qui souhaite 
« faire revivre l’esprit des soirées Kalitea 
Sound de l’époque ». Le public pourra 
ainsi retrouver des artistes comme, 
Ras Mc Bean, Mota Favela, Rojah 
B ou encore Little Irie. Les amateurs 
de musique jamaïcaine devraient 
trouver chaussure à leur pied. La 
soirée dure de 19 h à 1 h du matin. 
L’entrée est libre, avec participation 
éventuelle. Plus d’informations sont 
disponibles sur metassos.fr.

VOISINS Une rentrée 
jamaïcaine pour  
Met’Assos

Mardi 18 septembre 2018
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L’itinéraire  
de Manu Galure 
dans le cadre  
de sa tournée  
à pied. 
En vert, jaune  
et bleu, les dates 
déjà passées,  
en rouge 
celles qui sont 
confirmées,  
en orange celles 
en cours de 
négociations,  
en noir les lieux 
dans lesquels 
l’artiste va passer 
« mais ne sait 
ni où jouer ni où 
dormir », indique  
son site internet.W
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Vous êtes entrepreneur, commerçant, artisan, 
vous désirez passer votre publicité 

dans notre journal ? 
Faites appel à nous.

pub@lagazette-sqy.fr
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